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de Serpens aveugles dont la morfure eft fansreme- 
de. A  une heure de chemin de cette V ille , on voit 
comme une grande Eglife de Chrétiens toute dé
couverte par le haut. Elle a un très-beau Portail 
foutenu de belles Colonnes de Granité. Au dedans 
il relie encore quatorze grands Piliers debout : ils 
foutenoient apparemment la Voûte qui ell toute 
tombée. Il y a apparence qu’ il y a eu autrefois une 
grande Ville dans ce lieu ; caron y voit quantité de 
ruines, &  plufieurs pierres chargées d’ Infcriptions 
en Caraélères des anciens Egyptiens. Vis-à-vis de 
Taata fur le bord du N il , mais de 1’ autre côté 
du Fleuve , on apperçoir une Montagne qui ell 
égale depuis fon commencement jufqu’ à la fin, &  
pleine de Grottes creufées dans le Roc . Comme 
cette Montagne a plus de foixante milles de lon
gueur, elle rei'temble à une grande muraille qui bor- 
d e le N il .

* Pag.ui, Paul Lucas 'ajoute qu’ on lui raconta des mer
veilles d’ un Serpent, qui étoit dans une des Grot
tes de cette Montagne &  qu’ on appelle le Serpent 
de T aata . Il s’ y fit conduire fur ce qu’ on lui dit 
que c’ étoit un A nge, qui fe transformoit quand il 
vouloit en Serpent avec les hommes , dans une au
tre figure avec les femmes, &  que quoiqu’ on le 
coupât par morceaux, il fe trouvoit toujours en
tier. L ’ entrée de fa Grotte qu’ on trouve dans la 
Montagne qui régne le long du N il ell plus grande 
qu’ aucune Porte Cochére. On apperçoit d’ abord à 
droite &  à gauche deux Tombeaux d’ un bois in
corruptible. Les Conduéleurs de notre Voyageur 
lui apprirent que le Tombeau qui eil à la droite é- 
toit de Daride, &  que celui qui eft à la gauche étoit 
de fa fille nommée Affane. Pendant qu’ il regardoit 
attentivement ces Tombeaux fes Conduéleurs fi
rent de grandes acclamations à Javue du Serpent 
qui venoitàeux , &  qui s’ entortilla autour de leurs 
jambes. Paul-Lucas s’ avança pour pouvoir le re
garder de plus près. Le Serpent qui 1’ apperçut quit
ta les attirés pour venir \  lu i; mais la répugnance 
quefentoitle Voyageur à recevoir fes careffesl’ a- 
yant fait reculer quelques pas, le Serpent s’ arrêta 
incontinent, &  s’ éleva prefque tout droit fur fa 
queue, devint large comme la main au-deffous de 
la tête, &  après l’ avoir bien regardé, allaenrem- 
pant fe cacher dans’les Tom beaux. Comme il fut 
impolïibléde le revoir après cela, les Conduéleurs 
de Paul-Lucas en conclurent que l’ Ange ne lui vou- 
Joit pas de bien.

T A B , M r. Baudrand 2 dans la Table de fon Di- 
t EJ.iîSj.' élionnaire fait entendre que c’ ell le nom moderne 

du Fleuve Hytanis des A nciens, Voyez H yta-
ttts.

T A B A , V oyez T a v a ,
T A B A C A R IE N S IS . V oyez T abazagensis .
T A B A C H A S A N  , V ille de 1’ Allé Mineure 

3 ej. i6jj. dans l’ Anatolie, M r,Baudrand3 qui cite N ig er, 
dit que c’ ell l’ ancienne Comana-Pontica. Il ajoute 
que le nom moderne eil C om , &  que le nom Taba- 
chafan eil celui qu’ on lui donne dans le Pays , V o 
yez C o m& C omana .

1. T A B A C O . Voyez T aboca.
2. T A B A C O , ou T abago, Iile de l’ Améri- 

a De i ’Isie > que Septentrionale 4 &  l’ une des Antilles dans la 
Atias. Mer du N ord, au Septentrion de l’ Iile de la Trini

té , dont elle n’ eil féparée que par un Canal, allez
VoLâ-i.ATd’e 1’ larSe ^la vérité. Cette Iile s n’ acommencé àêtre 
Arnaque', habitée Scàêtre cultivée qu’ en 1632. lorsqu’ une 

Compagniede H ollandois&de Fleftingois établi
rent une Colonie, qui la nomma Nouvelle O wa- 

6 charievoix cre. Cette petite Colonie fut détruite en 1678. 6 
ti'11’ de .̂ .t’ Par C °mte d’ Etrées qui avoir le Commandement 
j.iv.s.p.154. d une hiote Françoife, forte de vingt Vaiffeaux 

de guerre &  d’ un très-grand nombre de brûlots. 
On tut furprisqu’ une libelle Armce N a v a le q u i 

, pou voit fe promettre d’ exécuter les plur grands 
projets, s’ attachât à un miférable Rocher qui n’ 
«Il bon à rien . Mr. Pourchot dans fa Philofophie s’

T A B .
eil trompé quand il a dit <jue les Portugais ont ap
porté le Tabac en Europe de l’Ifle de Tabaco. Cet
te Iile n’ a jamais été en leur pouvoir . D’ autres 
ont cru avec aufii peu de fondement que c’ étoit cet
te Iile qui avoit donné le nom au Tabac . C ’ eil 
plutôt le Tabac qui lui a donné le fien 7 . Les In fu -? ^  >v,‘ ’
lairesde l’ Iile Efpagnole nommoient le Tabac Ce- 
hiba &  appelaient Tabaco l’ Infiniment, dont ils 
fe fervoient pour fumer. On ne doute point aujourd 
huiquecene foit-là l'origine du mot Tabac. Le 
fentiment du Pere Labat qui le fait venir de la V il
le de Tabafco, dans la Nouvelle Efpagnc, ne pa- 
roît pas mieux fondé, &  cet Auteur auroit bien g d;£1_ 
pu, ce femble, citer fes preuves. M r. Corneille 8 
paroît confondre cette Iile avec celle de Taboga, 
que Dampierappelle T abaco , ou T abago . Ces 
deux Iilesfont bien différentes, puifque l ’ une eil 
dans la Mer du Nord &  1’ autre dans la Mer du 
Sud.

1. T A B Æ , Promontoire d’ Ethiopie. Arricn ? 9 î .pe'rip,
le place fur le Golphe appelle' Barbaricui. pus 8-

2. T A B Æ , Etienne le Géographeconnoît trois 
Villes de ce nom ; l’ une qu’ il marque dans la Carie, 
l’ autre dans la Pe'rée , &  l’ autre dans la Lydie'.

3. T A B Æ , Ville de C ilic ie , félon Pline10; mais 10 îib.j.c.»?, 
le Pere Hardouin au lieu de T abæ lit JoTAtE.

4. T A B Æ , V illequeT ite-L ive ”  d itê tre a ü t', ,  nb, 3s, 
confins de la Pifidie, du côté de la Mer de Pamphy- c. 13. 
lié,

T A B A D C A R IE N S IS . Voyez T abazagensis.
T A B A IS E N S IS . Voyez T abazagensis .
T A B A K I D E S , Fauxbourg , ou Village de 

G rèce, dans laBœ otie, à trois-cens pas de la V il
le de Thèbes. On l’ a nommé ainfi à caufe qu’ on y 
fait des pipes propres à fumer du T abac. On y voit 
un Sépulcre de M arbre, que ceux du Pays difent 
être de St. L u c . Il eft dans une Eglife qui porte fon 
nom . On lit fur ce Sépulcre une Epitaphe Payen- 
neen V ers, d’ un certain Nedymus, fans qu’ il y 
foit fait mention de St. L uc. Le Papa de cette E- 
glife en donne pour raifon aux Voyageurs qu’ un 
Seigneur de ce Pays-là avoit fait mettre le Corps de 
St. Luc dans ce cercueil, &  que pour ne pas l’ expo- 
fer au zèle indiferet des Ennemis du Chriftianifme, 
il y avoit fait ajouter l’ Epitaphe d’ un de fes fils.
Cela ne nous fatisfit pas affez, ditM r. Spon 12. Il , t voyage Je 
me vintenpenfée pour ne pas tout-à-fait m’ oppo- Gréce, t. 2. 
fera cette Tradition , que cepouvoit être St. Luc p' 55' 
l’ Hermitede la Montagne Stiri, où il y a un Mo- 
naliêre bâti en l’ honneur de ce Saint & qu i porte 
fon nom . Il fe peut faire que le Corps de ce St. Luc 
ait d’ abord été enterré dans ce tombeau de Payen 
qu’ on avoit trouvé vuide, & que peut-être depuis- 
le Monaftère de St. Luc ayant été bâti on l’ y avoit’’ 
transporté,

T A B A L T H A , V ille de l’ Afrique propre: l’I 
tinéraire d’ Antonin la marque fur la route de Tu- 
burbum à Tapaca, entre Scptimunicia &  Cellie P i-  
centina , à vingt milles de la première de ces Places 
& à  trente milles de la fécondé. Ortelius '3  croit ijThefaur. 
que c’ eft cette même Ville que l’ Itinéraire d’ A n 
tonin appelle dans un autre endroit Thabaltha ou 
Tabalati, &  qu’ il place entre Augemmi & T h e -  
belami à trente milles de la première de ces Places,
& à  vingt-cinq milles de la fécondé. Ce pourroit 
être encore, félon Ortelius 34, la Ville Tablatha ,4 u,ij. 
de la Notice des Dignitez de 1’ Empire; &  peut- 
être auffi laThasbalte de St. Auguftin &  de St. Cy- 
prien . Tabaltha étoit une Ville Epifcopale. V o 
yez T asfaltensis .

T A B A L U M , Ville de l’Afie M ineure, au voi- 
finage del’ Ionie, félon Hérodote '5 cite par Orte- jnCü0 
liu s16.

T A B A N A , VilledelaCherfonnèfeTaurique: 16 Thefasr* 
elle étoit dans les Terres, félon Ptolom ée-^.

T A B A N E , Bourg &  Monaftère double d’Hom- 17 c‘ é' 
mes&de Filles l8 en Efpagne, dans i’Andaloufieà ¡sbau iet , 
deux lieues &  demie de Cordoue vers le Nord . Si°£°8'p ¿*u

Ce


